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GAZETTE DES CAMPAGNES

e croisement com*me le meilleur moyen d'améliorer
)ans lecomté de Forfar' ou. d'Angus'en particélier,

suivirent 'une marché plussin le La sóleitioI,
égime .de plus enplus abondant'riche'etvariu que
le progrès de la àulture. améliora sele la race saus
e comté, le résultat fut alors plus marqué et'plus
La race. d'Angus ,montra bientôt une:grande supé-
les autres races indigènes qui l'entouraient, 'et, les
a consommation aidant, elle en triompha au point
sséder presque complètement. des'localités qu'elles
Aujnurd*hui, l'adoption de la race d'Angus. dans
Forfairet dans toute la région' des basses terres'de
fait ac%6mpli.

le spéciale du bétail d'Angus est la production de
omme le Durham dont il se rapproche beaucoup,
i soit un peu inférieur par le rendement.
des études conmparatives sur le Durhani l'Angus

m-Angus, afin de décider lequel devait avoir la pré-
me animal de boucheerié. On. a pris six. bSufs de
on les a pesés vivants, puis on les a pesés après

t on a obtenu les moyennes suivantes par tête :

us de 3 ans........
gus de 4 ans.
hams de 3 ans.....
rhams de 4 ans.....
har.angus de 3 an
rham-angus de 4 an

Pt01l v*if
par téte

bs.
1602.
2176
1880.
2116
1774'
2086

quartiers
*lbs.
1086
.1484
1286.
1484-
1210.
1452

*suif
* lb

210
*190
'226'
166
210

Les boeufs d'Angus de 3 ans donnèrent donc 67.8 de viande
pour 100 de poids vif, ceux dé Durham du même âge donnèreut
68.4 de viande pour 1Ode poid> vif et ceux de durhami agua,
ausri du même fige 68.2. Les boufs angus de 4 ans rendirent
68.2 de viande pour 100 de poids vif; ceux de Durhaui 70.1,
et ceux de Durham-Anguis 69.6.

D'après ces chiffres on voit que la race Durhani est préfé-
rable à l'Au-us pour le 'poids total de viande que donnent les
sujets peu figés; et surtout par son poids relatif. Par consé.
quent, comme utilisateur de la nourriture reçue, le premier a
certainement plus de'valeur que le second. On-y voit aussi que.
le ,Durham est plus précoce, o'est-à.dire qu'il est plus tôt prêt
pour l'engraissemeunt.

D'un autre côté, l'Angus a des qualités que le Durhan ne
porsède pas. Sa viande est, supérieure sous le rapport dé la ma.
turité, de la couleur .ct de la finesse. " Un boucher, rapporte
M. Em. Beaudement, qui avait acheté l'un de ces bSufs (An-

.u)s a fait rôtir un morceau de la pièce désignée sous le nom
é gros bout, correspondant à la partie de la poitrine qui s'é-

iend en avant des membres antérieurs et entre eux; il a trou-
vé cette viande, qui appartient ordinairement aux dernières
'catégories, .excellente *et égale en qualité aux morceaux de
choix des bons bSufs. Ce fait justifie' lopinion qu'exprimeitt
les ioucliers sui l'uniformité des qualités des -boel's écossais,
quand ils disent que ces boufrs nd 'sônt. pas: faits de pièces et

'do morceau: ;'il explique-aussi la différénd quedies grands
boucher- en détail aceorden-t ù ces boeufs, où ils né trouvert

pas, d'après leur dire, uné livre- dO viande de qualité itifé-
rieure ........

Cette plus gralide qualité de la viande de -bSuf angus est
ählav'antage incontestable- et- digne d'être mis'en ligne de
compte'; mais ce n'est pas tout .Cette 'race s!accomùode si
bien-des conditions de sol 't de. climat de-son pays natal ; elle

s'y troïuve si parfaitement chez elle",--qu'elle ne craint pas la
engIarreuge 51 Durham lourrait faire Ou roncontre.

pluàieufs.suîjets de Durlisnmdañs.lo'comté'de Föfr la
y 'occupent une place distincte2 et n'affectent'esi. rién lada*ee in
digène. Queluefois deciiseniiÎts. oilieà9itro les deux
races;n .mais les produits qu'ô'n eh btieintï s0nt destinée spécia
leMent à 1W boucherie ; et, on ne permet janiaisque ces métis
servent à leur tour i la reproduétion, car'on s'est aperçu de.
puis longtemps qu ilsene sont pas comparables, mme de loin
a ceux qui ont fati et qui perfectionient énèore de nos jours
la race d'Angus..

Quant aux niétis durham-angus, compris dansI étude cor
parative-que nous avons fait connattre plushnut, ils tiennent
le milieu entre les deux races et s'élèvent·eh raisondelal p
fection acquise et dc la purét. des. deux racés. .D 'ailleurs il y
a ici peu de différence entre:le Durhan e .l'Angus, que ces
métis passent de 1'un à l'autre' presque sans aucune transition.
Cette raison sule serait suffisante po'ur empèciér. lé&séleveur
écossais.de se jeter dans les hasards d'un 'crdisemdent. . .

La race d'Angus est une ace spéciale d'ont le produit. qnique.
-est-la viande.. En augm entant son aptitude 1T'. ngraissemen','
les ainliorateurs de la race. n'ont porté -aucude attention àla:
production du lait, ni à celle du travail. -Les-vaches bonnes
laitières sont done excessivemert 'rares et ne f.,rment-qû'une
très-faible:minorité on n en rencontre aucune capable de tenir
le premier rang. E nir,yenne:en pline lactation, dans.lasai-
son où Ileiebe est la plus abondante 'et la-plus succulente, les-
vaches ne d.onnent.que 4 - 6'lpots 'de' lait par-jour; les plus
fortes laitières dans les coti-litions les plus favorables n'attei-
nefiqe très-rarement la quantité dé8 à '9 pots pr' jour,"ce

qui, conîpai é àifouri ure re, pîoe' la Vche d'Ang
bien au-dessous de-la vache «.caînad.ieinne .coniine 'jlitière. Ce-
pendant nous devon's ajouter que si le lait "'de la':vache d'Angus
n'est ras très-abondant, il eat, en revanche, très-butyreux ou»
très-riche en crême. '

Le régime de la vache écossaise a subi -une transformation
complète. Autrefis, quand la-cutuire était mal conduite, les
animaux, laissés à eux-iemes, prenaient leur nourriture ô ils
pouvaient la trouver. Anjourd'hui, les choses sont bien chan-
gées, les progrès qu'a subis la culture ont permis de mieux:nour.
rir le bétail et de le nettre.à l'abri des intenipéries. Les pâtu-
rages abondants nourrisent un nombreux bétail pendant toute
la belle maiion -jusqu'au imomient,*où les' froids emîpêchent la
croissance de I herbe., Alors àien e fe:régine d l'hiver
les animaux sont rentrés à l'étable et y reçoivent une nourri-
ture riche et variée composée de navets, de foin, de graiiis et
de pain-de lin.

Dans quelques.loalités, on fait boire les veanuxanu seau, ils
reçoivent alors de 4 à 6 pots de lait parjour pendant trois mois
suivant la quantité que donne la mère; niais si le'dultivateur
ne spécule pas; sur":la vente- du lait l'allaitement dure plus.
longtemps. Outre cette quantiié de lait, les veauxreçivent dt
thé de foin,. de la boùilliù de gruau.

Mais.la coutume la plus généralement suivie ost; de.laisser
les veaux téter -leurs'inères.-La pratique se fait de"différentes
imainières. Tantôt chaque inère. llaite deux veaux; l'un est
placé à droite et l'autre à gauche. Ils tettent pendant quinso à
vingt minutes.- trois fois par jourýet épuisent la mamelle.,Cet
allaitement du*re depuis le tmois de janvier ou'de'février tenps
de -la 'mie-bas, jusqu'au'noment où les bestiaux vont au pti-
rage. Commealtlait de. la vache ne.. suffit pas pour nourrir
coumpî.tementces. deux.;veau:-; on leur. donne un:suiplément
de-poiñites-de teî:re:ôoupées, pitrînches de soupes et d'autres
aliments- appropriés ,.4.euréAg. Ver' inoié:'de mai, il'sont
sevrés et ri-iuplac6s par deuxr'autrea auprès deajuôme vaýhâ.
Ces deux veaux tettent encore la vacheitriffis adjpur, on
mOme temp ils paturent.dep.uis le midi jusqu'a se r idbheg
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